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ULYSSES SIMPSON GRANT


CARTE D’IDENTITÉ
	Naissance ? Le 27 avril 1822 à Point Pleasant (Ohio)

	Mort ? Le 23 juillet 1885 à Wilton (New York)

	Parti politique ? Le Parti républicain

	Dates des élections ?
	Le 3 novembre 1868

	Le 5 novembre 1872



	Durée des mandats ? Huit ans

	Apports majeurs ?
	Le soutien à la mise en œuvre des droits civiques des Noirs et des Amérindiens

	La continuation de la politique de reconstruction

	Les premières tentatives de réforme de la fonction publique





INTRODUCTION
Un homme peut-il accéder aux plus hautes destinées de son pays sans s’y être longuement préparé ? La vie d’Ulysses Simpson Grant tend à répondre à cette question. S’il est qualifié d’homme loyal, intègre et moderne dans son leadership, il dispose de certaines qualités qui guideront son action dans sa vie professionnelle et qui, parfois, le mèneront à faire preuve d’une certaine naïveté dans quelques domaines.
Héros de la guerre de Sécession (1861-1865), Ulysses Simpson Grant entre en politique avec une vision claire sur le long terme, sans toutefois en maîtriser tous les codes. Devenu extrêmement populaire, il est élu 18e président des États-Unis en 1868 sans véritable expérience de l’exercice du pouvoir, et est réélu en 1872. Ses mandats sont notamment marqués par la poursuite de la politique de reconstruction du Sud nécessaire à la suite de la guerre de Sécession, par les tensions sociales ainsi que par des problèmes économiques. Quelques scandales viendront également entacher sa présidence.
À la fin de sa vie, il connaît certains revers en politique et en affaires, et occupe son temps libre en rédigeant ses mémoires, aujourd’hui considérés comme un classique de la littérature américaine et militaire.




BIOGRAPHIE


ENFANCE ET ÉDUCATION
Le 27 avril 1822, Jesse Root Grant (1794-1873), un marchand de peaux, et Hannah Simpson Grant (1798/1799-1883) donnent naissance à Hiram Ulysses Grant, à Point Pleasant. L’éducation que le jeune garçon reçoit de ses parents, méthodistes (mouvement protestant prônant la fin de la société coloniale) et défenseurs des idées abolitionnistes, aura une influence majeure sur le développement idéologique du futur président.
Sous la pression de son père et avec l’aide du représentant de l’Ohio, Thomas Lyon Hamer (1800-1846), il intègre l’académie militaire de West Point, et, lors de son inscription dans le registre, le député fait une erreur dans son nom, qu’il écrit « Ulysses S. Grant ». Pour lui, ce « S », qui fait référence au nom de jeune fille de sa mère, ne signifie rien, puisque cette dernière s’est toujours montrée indifférente à son égard, mais il ne s’en offusque pas. Ses initiales (US) lui valent d’ailleurs le surnom de « Sam », en référence à l’oncle Sam.
L’ONCLE SAM
L’utilisation de l’expression « l’oncle Sam » pour désigner les États-Unis proviendrait des initiales d’United States of America, « US Am ». Une autre hypothèse réside dans la référence à Samuel Wilson (1766-1854), fournisseur de viandes à l’armée américaine. La denrée était contenue dans des barils – dont les États-Unis étaient propriétaires – flanqués d’un « U.S. ». Dès lors, les soldats ont plaisanté en affirmant qu’il s’agissait des initiales de l’oncle Sam.


Bien que n’ayant aucun goût pour la vie militaire, il démontre des qualités de cavalier exceptionnelles, établissant même un record en saut d’obstacles inégalé durant 25 ans. Classé 21e sur 39 étudiants, c’est avec joie qu’il quitte West Point. Il est ensuite affecté aux Jefferson Barracks Military Post, une caserne militaire située près de Saint-Louis (Missouri), avec le grade de sous-lieutenant responsable de l’approvisionnement.

EN TEMPS DE GUERRE
Entre 1846 et 1847, Ulysses Simpson Grant participe à la guerre américano-mexicaine qu’il considère comme injuste puisqu’elle a, selon lui, pour unique but le développement de l’esclavagisme à l’Ouest. Il est remarqué pour ses talents de cavalier lors de la bataille de Monterrey (21-23 septembre 1946), de même qu’à la bataille de Chapultepec (septembre 1847), où il parvient à déployer un obusier dans un clocher. Il est toutefois injustement accusé d’être responsable des lourdes pertes subies, mais sera finalement acquitté. C’est également au cours de ce conflit qu’Ulysses Simpson Grant découvre le commandement et tire de nombreux enseignements de ses échanges avec le major général Zachary Taylor (futur président des États-Unis, 1784-1850).
LA GUERRE AMÉRICANO-MEXICAINE
La guerre américano-mexicaine marque l’opposition au Congrès entre d’une part les démocrates du Sud, qui voient dans l’expansion territoriale des États-Unis – en particulier vers le sud-ouest – la possibilité d’étendre leur économie fondée sur le régime de l’esclavage, et de l’autre les abolitionnistes nordistes, qui voient d’un mauvais œil l’expansion de cette pratique et les problèmes de concurrence qu’elle engendre.
Sur le plan international, le conflit marque la mise en œuvre de la « destinée manifeste » du peuple américain à occuper le territoire actuel des États-Unis. En 1845, le Texas est incorporé aux États-Unis, et les Américains tentent ensuite de racheter la Californie et le Nouveau-Mexique. Mais en 1846, ont lieu différents événements – contestés – près de la frontière américano-mexicaine qui provoquent, le 13 mai, la déclaration de guerre des États-Unis.
Après une dizaine de batailles, toutes remportées par les Américains, la guerre se termine avec la prise de Mexico City et la capitulation du président Antonio López de Santa Anna (1794-1876) le 17 septembre 1847. Le 2 février 1848, le traité de Guadalupe Hidalgo entérine la cession de la Californie et du Nouveau-Mexique ainsi que la reconnaissance par le Mexique de l’intégration du Texas aux États-Unis en échange du paiement de 15 millions de dollars et l’abandon de certaines créances.


Entre 1848 et 1853, bien qu’ayant le grade de capitaine, Ulysses Simpson Grant ne trouve pas sa place dans l’armée, et cumule déboires financiers et professionnels. En 1854, suite à des rumeurs d’alcoolisme, il est forcé de démissionner, mais conserve malgré tout son honneur, car aucune preuve formelle n’a pu être trouvée. Le retour à la vie civile se révèle toutefois difficile. Ulysses Simpson Grant tente différentes activités, telles que la gestion d’une succursale de la tannerie de son père dans l’Illinois, l’agriculture sur les terres de son beau-père, ou encore la collecte d’impôts avec un cousin de son épouse, toujours avec peu de succès.
En 1861, le pays est secoué par une nouvelle guerre qui voit se déchirer le Nord et le Sud. Le 12 avril, des groupes armés attaquent Fort Sumter (Caroline du Sud), provoquant la sécession des États du Sud, qui se rassemblent pour former les États confédérés d’Amérique. Ulysses Simpson Grant participe au conflit en tant que recruteur dans l’Illinois et, avec le soutien du représentant Elihu Benjamin Washburne (1816-1887), il est promu colonel et ensuite brigadier-général. Il s’illustre dans différentes campagnes et batailles, dont celles de Vicksburg (18 mai-4 juillet 1863) et de Chattanooga (23-25 novembre 1863). Par conséquent, lorsqu’Abraham Lincoln (homme d’État américain, 1809-1865) remarque avec déception les actions de ses généraux en chef lors de la bataille de Gettysburg (1er-3 juillet 1863), il les renvoie et nomme Ulysses Simpson Grant lieutenant général, lui conférant également le titre de commandant de toutes les armées de l’Union. Ce dernier développe un style de commandement stratégique très novateur pour l’époque, fondé sur la supervision et la détermination. En mars et avril 1865, les armées fédérées viennent à bout des armées confédérées par la prise de Petersburg et de Richmond. Le 9 avril 1865, il signe la capitulation sudiste avec le général Robert Edward Lee (1807-1870) à Appomatox.

LA PRÉSIDENCE
La popularité d’Ulysses Simpson Grant est telle que, lorsqu’Andrew Johnson (1808-1875) succède à Abraham Lincoln qui vient d’être assassiné, celui-ci décide de remplacer son secrétaire à la Guerre par Ulysses Simpson Grant contre l’avis du Congrès, et ce malgré leurs nombreuses mésententes. Il n’occupe toutefois cette fonction qu’un temps puisque son prédécesseur est rapidement réinstauré.
Sa notoriété nouvellement acquise lui permet de remporter les élections de 1868 et de prolonger son mandat en 1872. Sa présidence, la première de l’« âge doré » américain (Gilded Age), bien qu’empreinte de scandales et de corruption, est notamment marquée par la poursuite de la politique de reconstruction du Sud, par le soutien aux droits civiques des Noirs ainsi que par la lutte contre les persécutions des anciens esclaves et par quelques succès en politique étrangère.
Après les élections de 1876, il se retire de la politique pour effectuer un tour du monde, où il est reçu tel un chef d’État dans nombre de pays européens et asiatiques. À son retour en Amérique, il tente d’obtenir l’investiture républicaine pour l’élection présidentielle de 1880, mais n’y parvient pas. Il se lance alors dans les affaires avec peu de réussite. C’est finalement avec l’écriture qu’il rencontre le succès : tout d’abord, en rédigeant des articles puis ses mémoires, qu’il termine en juillet 1885, peu avant son décès. Cette œuvre majeure, centrée sur sa carrière militaire et souvent comparée aux Commentaires sur la guerre des Gaules de Jules César (homme d’État romain, 100/101-44 av. J.-C.), assure à sa veuve et à ses enfants de confortables rentrées d’argent.




CONTEXTE POLITIQUE, SOCIAL ET ÉCONOMIQUE


Après la guerre de Sécession, une politique de reconstruction des États du Sud est lancée, débouchant notamment sur la réintégration territoriale, administrative et politique des États sécessionnistes à l’Union. Cette période trouble est suivie par ce que les écrivains américains Charles Dudley Warner (1829-1900) et Mark Twain (1835-1910) ont qualifié d’« âge d’or », qui s’étend des années 1870 à 1900.
LA RECONSTRUCTION
La période de reconstruction du Sud, qui commence en 1863 avec l’émancipation des esclaves et se termine en 1877, a pour but de réintégrer les 11 États sécessionnistes au sein de l’Union, en y faisant appliquer les droits civiques et les lois passées en ce sens. Elle concerne trois présidents :
	Abraham Lincoln ;

	Andrew Johnson ;

	Ulysses S. Grant.




C’est dans ce contexte qu’apparaissent les ligues suprématistes blanches du Sud, notamment le Ku Klux Klan, qu’Ulysses Simpson Grant fait dissoudre en 1871. Celles-ci s’opposent violemment à l’occupation militaire des États sudistes par les armées de l’Union ainsi qu’aux coalitions formées par des hommes venus du Nord (surnommés les Carpetbaggers, littéralement « ceux qui portent un sac », parce qu’ils donnaient l’impression de vouloir tirer profit de l’après-guerre), par des hommes du Sud qui soutenaient la reconstruction (les Scalawags) ou encore par des esclaves affranchis, se plaçant tous sous la bannière du Parti républicain pour former des gouvernements.
SUR LE PLAN POLITIQUE
Un monde politique en crise
Au sortir de la

Le Parti républicain et le Parti démocrate

Les réformes de la fonction publique


SUR LE PLAN ÉCONOMIQUE

SUR LE PLAN DES RELATIONS INTERNATIONALES
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